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   Textes de la séance n°9 « Le choix de Dieu »  

Dans la bible,   

Dans le livre du deutéronome, chapitre 30,  

« 19 Je prends aujourd’hui à témoin contre vous le ciel et la terre : je mets devant toi la vie ou la mort, 
la bénédiction ou la malédiction. Choisis donc la vie, pour que vous viviez, toi et ta descendance, 20 en 
aimant le Seigneur ton Dieu, en écoutant sa voix, en vous attachant à lui ; c’est là que se trouve ta vie, 
une longue vie sur la terre que le Seigneur a juré de donner à tes pères, Abraham, Isaac et Jacob. »  

  
Evangile selon saint Matthieu 3, 16-17  
« Dès qu’il fut baptisé, Jésus sortit de l’eau. Voici que les cieux s’ouvrirent et il vit l’Esprit de Dieu 
descendre comme une colombe et venir sur lui. Et voici qu’une voix venant des cieux disait : « Celui-ci 
est mon fils bien-aimé, celui qu’il m’a plu de choisir. »   
  
Evangile selon Saint Jean 8  
« 31 Jésus disait à ceux des Juifs qui croyaient en lui : « Si vous demeurez fidèles à ma parole, vous 
êtes vraiment mes disciples ;  
32 alors vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra libres. »  
  
Lettre de Saint Jacques 2  
« 12 Parlez et agissez comme des gens qui vont être jugés par une loi de liberté.  
13 Car le jugement est sans miséricorde pour celui qui n’a pas fait miséricorde, mais la miséricorde 
l’emporte sur le jugement. »  
  

• Que nous apprennent ces textes sur le choix de Dieu ?  
• Quelle est la place ici de la Parole, de la miséricorde ?  

   
Dans la Tradition, Décret « Dignitatis Humanae »  

« La vérité ne s’impose que par la force de la vérité elle-même qui pénètre l’esprit avec 
autant de douceur que de puissance. » DH1  

« En vertu de leur dignité, tous les hommes, parce qu’ils sont des personnes, c’est-à-dire doués 
de raison et de volonté libre, et, par suite, pourvus d’une responsabilité personnelle, sont 
pressés, par leur nature même, et tenus, par obligation morale, à chercher la vérité, celle tout 
d’abord qui concerne la religion. Ils sont tenus aussi à adhérer à la vérité dès qu’ils la 
connaissent et à régler toute leur vie selon les exigences de cette vérité. » DH2  

« Mais la vérité doit être cherchée selon la manière propre à la personne humaine et à sa 
nature sociale, à savoir par une libre recherche, par le moyen de l’enseignement ou de 
l’éducation, de l’échange et du dialogue grâce auxquels les hommes exposent les uns aux 
autres la vérité qu’ils ont trouvée ou pensent avoir trouvée, afin de s’aider mutuellement 
dans la quête de la vérité ; la vérité une fois connue, c’est par un assentiment personnel qu’il 
faut y adhérer fermement. » DH3  

Obligation morale = ce que la conscience éclairée demande intérieurement  

• Comment la vérité universelle peut-elle se conjuguer avec la liberté personnelle ?  
• Quelles sont les conditions pour que la liberté religieuse puisse s’exercer pleinement ?   



Formation Emmaüs – Paroisse du Confluent – 11 décembre 2019  
  

Pour compléter notre travail, d’autres extraits de Dignitatis Humanae (DH) :   

 « En vertu de leur dignité, tous les hommes, parce qu’ils sont des personnes, c’est-à-dire 
doués de raison et de volonté libre, et, par suite, pourvus d’une responsabilité personnelle, 
sont pressés, par leur nature même, et tenus, par obligation morale, à chercher la vérité, celle 
tout d’abord qui concerne la religion. Ils sont tenus aussi à adhérer à la vérité dès qu’ils la 
connaissent et à régler toute leur vie selon les exigences de cette vérité. » DH2  

« Mais la vérité doit être cherchée selon la manière propre à la personne humaine et à sa 
nature sociale, à savoir par une libre recherche, par le moyen de l’enseignement ou de 
l’éducation, de l’échange et du dialogue grâce auxquels les hommes exposent les uns aux 
autres la vérité qu’ils ont trouvée ou pensent avoir trouvée, afin de s’aider mutuellement 
dans la quête de la vérité ; la vérité une fois connue, c’est par un assentiment personnel qu’il 
faut y adhérer fermement. »  

Mais c’est par sa conscience que l’homme perçoit et reconnaît les injonctions de la loi divine ; 
c’est elle qu’il est tenu de suivre fidèlement en toutes ses activités, pour parvenir à sa fin qui 
est Dieu. Il ne doit donc pas être contraint d’agir contre sa conscience. Mais il ne doit pas 
être empêché non plus d’agir selon sa conscience, surtout en matière religieuse. De par son 
caractère même, en effet, l’exercice de la religion consiste avant tout en des actes intérieurs, 
volontaires et libres, par lesquels l’homme s’ordonne directement à Dieu : de tels actes ne 
peuvent être ni imposés ni interdits par aucun pouvoir purement humain [3]. Mais la nature 
sociale de l’homme requiert elle-même qu’il exprime extérieurement ces actes intérieurs de 
religion, qu’en matière religieuse il ait des échanges avec d’autres, qu’il professe sa religion 
sous une forme communautaire.  

C’est donc faire injure à la personne humaine et à l’ordre même établi par Dieu pour les êtres 
humains que de refuser à l’homme le libre exercice de la religion dans la société, dès lors 
que l’ordre public juste est sauvegardé. » DH3  

« Par sa nature même, en effet, l’acte de foi a un caractère volontaire puisque l’homme, 
racheté par le Christ Sauveur et appelé par Jésus Christ à l’adoption filiale [9] , ne peut 
adhérer au Dieu révélé, que si, attiré par le Père [10], il met raisonnablement et librement sa 
foi en Dieu. Il est donc pleinement conforme au caractère propre de la foi qu’en matière 
religieuse soit exclue toute espèce de contrainte de la part des hommes. » DH 10  

« Enfin, en achevant sur la croix l’œuvre de la rédemption qui devait valoir aux hommes le 
salut et la vraie liberté, il a parachevé sa révélation. Il a rendu témoignage à la vérité [19], 
mais il n’a pas voulu l’imposer par la force à ses contradicteurs. Son royaume, en effet, ne se 
défend pas par l’épée [20], mais il s’établit en écoutant la vérité et en lui rendant 
témoignage, il s’étend grâce à l’amour par lequel le Christ, élevé sur la croix, attire à lui tous 
les hommes [21]. (…) Rejetant donc toutes les « armes charnelles [26] », suivant l’exemple 
de douceur et de modestie donné par le Christ, ils proclamèrent la Parole de Dieu avec la 
pleine assurance qu’elle était une force divine capable de détruire les puissances opposées à 
Dieu [27] et d’amener les hommes à croire dans le Christ et à le servir.» DH 11  

« Car le disciple a envers le Christ son maître le grave devoir de connaître toujours plus 
pleinement la vérité qu’il a reçue de lui, de l’annoncer fidèlement et de la défendre 
énergiquement, en s’interdisant tout moyen contraire à l’esprit de l’Évangile. Mais la charité 
du Christ le presse aussi d’agir avec amour, prudence, patience, envers ceux qui se trouvent 
dans l’erreur ou dans l’ignorance de la foi. » DH 14  


